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prochain. Ce sont d'abord le bataillon de 
Sa**»t-Gyr, la garde républicaine, la gen­
darmerie et les sapeuM-pompiers de 
Pans, puis partie de» dirigions des fcé-
néraux Duplessis, Broner, Garnier de 
Colomb, Berihaut, Mettenn, soi! en 
tout, cent bataillons, cinquante trois es­
cadrons et t6 batteries. Les troupes 
commandées en cbef par le général de 
Ladmfrault, gouverneur de Paris, com­
menceront à défiler vers trois heures, en 
préeemce du maréchal de Mac-Manon, 
entouré de son état-m-jor, des attachés 
militaires, des ambassadeurs et légations 
étrangères, ainsi que des personnages 
de distinction, actuellement présents à 
Paris. Ont été également invités, les 
membres du 8énat et de la Chambre 
des députes,. 

LETTRE DE PARIS 
Paris, l î juin 1876. 

Dans les derniers conseils des minis­
tres à Versailles, il a été décidé au sujet 
de* affaires de la Turquie, que le gou 
vernemenl français ne donnera pas suite 
aux démarches impru.lentes du duc 
Decazes qui avait adhéré aux résolu 
tions des, trois empereurs à Berlin. La 
Fiance gardera la plus complète abs­
tention, se bornant à sauvegarder les 
intérêts et les établissements de nos 
nationaux. La Krauce ne participerait à 
un congrès que sur l'invitation formelle 
des grandes puis ances. 

L'arrivée a Paris du grand-duc Mi-
chelae rattache a l'isolement dans lequel 
est placée la politique russe, isolement 
dont elle cherche à sortir. 

Dans le monde diplomatique, on pré­
tend qu'il n'y a rien d'exact dans la 
nouvelle du Times relative au rappel 
des navires anglais. 

N o e générale dans ce monde-là, en 
ce qui concerne l'Orient : 

La qneitiou subit de toutes parts et 
d'un commun aceord un temps d'arrêt 
dont la durée ne saurait êtw prévue. 
Mais ce temps d'arrêt est probablement 
indifférent au point de vue de la solu­
tion et, par conséquent, nulle conclu­
sion oplimi«te n'en" saurait être tirée. 

La gauche commence déjà à ne plus 
trouver sufû-ant le libéralisme de M. 
Waddington. Les correspondances ins­
pirées par cette fraction parlementaire 
et adressés aux feuilles belges, alle­
mandes, reprochent au ministre «d'avoir 
conservé tous les rêves de lu jeunesse, 
les utopies de 48, eu présentant com­
me possible et désirable l'alliance du 
christianisme et de la liberté. » 

Pour que cette alliance fût possible, 
disent-elles, il faudrait que la France 
fûl protestante. Conclusion:ceci n'étant 
pas, c'est le despotisme et non la pro­
cédure libérale qu'on ee propose d'ap­
pliquer aux catholiques. 

M. GambeUa se vante d'avoir trouvé, 
à propos de finances, un terrain sur le­
quel il serait certain de renverser M. 
D cazes. La question se poserait,d'abord 
et naturellement, dans la commission 
du budget. On suppose, car les expli­
cations précises, font défaut, qu'il s'agit 
toujours de l'affaire des capitulations, 
où des crédits non votés auraient été 
employés. 

Note très louche dans la République 
française, relativement aux « faiseurs 
d'affaires » et qui probablement se rat­
tache à ces projets. 

Ou prétend que MM. Léon Say, Wad­
dington, et quelques-uns de leurs amis 
politiques s'occuperit activement de re 
crnter des voix à la candidature sénato­
riale de M. Renouard favorisée par M. 
d'Audiffret-Pasquier. D'autre part, on 
annonce qu'une majorité minime, il est 
•rai, est acquise à M. Bi.flkt. 

A propos de M. d'Audiffret-Padquier, 
deux célèbres oculistes appelés en con­
sultation, ont exprimé ta crainte qu'il 
ne vienne à perdre Toeil qu'il s'est brûle, 
il y a quelques-jours, avec une éliucelle 
de son cigare, dit-on. 

Dans le monde politique , on fait 
cette remarque : par une singulière con­
tradiction, la presse allemande se mon­
tre pessimiste, juste au moment où les 
déclarations pacifiques de M. Disraeli 
semblent indiquer chez les Anglais une 
attitude conciliante. Le rapprochement ne 
lais&e pas d'être curieux, en effet; quoi 
qu'il ea soit des bruits pessimistes ou 
optimistes, la bourse de ce jour est re­
marquable de fermeté, soutenue par 
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LA. TOILE D A R A I O N t E . 

L&tite). 

— Je ne peux pas 1 
— Tu le peux ! Elle dépend de son 

père, dis-ta. «tache-le 64en,c'est une na­
ture héroïque <jni dépendi a avant tout 
d'elle-même... es ai elle connaissait la 
vérité... 

- Elle ! la vérité ! ! 1 
— La moitié suffirait. Dis à Xaviere: 

Ma libeTté, rrion honneur et ma vie dé­
pendent de ton • mariage avec Jean de 
Palais, elle se sacrifiera non pour toi, 
ttiais pjour Albine «t Rémie. 
• '•»-_ -Je ne dirai pas cela 1 répondit Ru-

misard. 
— Alors, tues perdu, dit froidement 

le miser'bl.-. De l'heure où j'aurai la 
eertitud« qu<- mademoiselle de Mériadec 

mm wmmÊmmmmmmm " -iiw IL wm*mmm~*m* 

vu notre situation de politique générale. 
Aux mauvaises impressions de ces jours 
derniers ont succédé dea espérances, si­
non tout à fait rassuraalea du moins 
bien meilleures au point de vue du main-
lien de la paix européenne. Bref, tout 
serait sauvé, tout serait à la paix, et on 
entonnerait volontiers des hymnes de 
joie Les recettes générales elles-
mêmes donnent l'exemple de la con­
fiance en prenant 17 mille francs de 
leote 3 0|0 et 47 mille "francs, d'em­
prunt 6 0/0. 

L'avenir nous dira jusqu'à quel point 
les espérances pacifiques actuelles sont 
justifiées. 

P.-S. — Beaucoup de monde s'est 
rendu à la Chambre des députés, sans 
que rien d'intéressant justifie cette af-
fluence. 

M. Buyot rapporte l'élection de M. 
Ouyot-Montpéroux. Le rapport est long, 
mais on n'entend pas un traitre mot, 
grâce au bruit. 

A l'arrivée de M. Thiers, l'agitation 
redouble. On prétend qu'il vient attiré 
par la proposition Laissant qui met en 
question toute son oeuvre militaire,avec 
l'intention de la défendre énergique-
ment. 

Q jant à l'interpellation Laissant sur 
la nomination des sous-lieutenants, elle 
est abandonnée par les gauches qui 
n'ont aucun général à porter à la place 
•te M. de Cissey. Les gauches seraient 
fort embarrassés des échecs subis par 
le ministre de la guerre. 

Il est question parmi les bonapartistes 
de répondre à la proposition Marcère 
par une demande de mise en accusa ion 
des auteurs du 4 septembre, qui ont, 
eux aussi, commis un attentat contre 
une Assemblée législative élue par la 
nation. 

DE SAINT-CHÉRON. 

CHAMBRE DES DEPUTES 
Séance du lundi 12 juin 1876. 

Prés ident : M. J u l e s G B B V T . 
L a s é a n c e e s t ouverture à 2 h. 1/2. 
A p r è i l 'adopt ion d u procès -verba l , la C h a m ­

bre e n t e n d te rappori sur l 'é lect ion d e M . 
i i u v u > M o n t p i y r o u x dans la H a u t e - L o i r e 

M Mai t comhat I» rapport qui c o n c l u t à 
la va l idat ion de l ' é lect ion . 

Après u n e répl ique d e M. B u r g e t , rappor­
teur, M. Maigrie r c l a m e u n e e n q u ê t e sur le» 
accusat ion* d i r i g é e s contre l 'honorabi i té p o ­
l i t ique de M. Jour , cand idat répub l i ca in . 

M G u y o t - M o n t p a v i o u x di t q u e la c o a l i ­
t ion fora é e o o u - e lui n'a pas réuss i dan3 le 
corps é lec .oral et qu'e l le n e réuss ira p a s d a ­
vantage d e i s l'A-«err>blée. 

A p r è s q u e l q r c i observat ions d e M. M a i g n e , 
l ' é lect ion e. > va l idée . 

M. L a i a w n t dévelo->pe s o n in terpe l l a t i on 
concernant l e s n o m i n a t i o n s d'oTiciers . 

Il d i t q u e différents s o u s - l i e i tenants , entre 
autres , M. Cornél i s d e W i t t , o n t é t é n o m m é s 
par faveur et i l l éga lement . 

L'orateur i n v o q u e l ' é m o i i o i produ ' t e d a n s 
l 'armée et dans la presse par c e s n o m i n a ­
t ions . 

M. de Cissey fournit d e s e x p l i c a t i o n s , que 
M. D o u v i l l e déclare n e p a s trouver c o n c l u a n ­
tes . 

La Chambre , s a n s v o t e r , c o n t i n u e s o n ordre 
du jour . 

Le min i s tre d e la guerre c o m b a t la p r o p o s i ­
t ion de M. Laissant , t endant & réduire à trois 
ans la durée d u serv ice actif. 

M. Laisant s o u t i e n t sa p topos i i o n , q u e M . 
G a m b e t i a rcpouse e n d i sant q u e l 'heure n e - t 
pas encore venue et q u e le b u d g e t e t le r e ­
c r u t e m e n t des suus -ou ip iers n e p e r m e t t e n t 
pas actuel e tnent d 'adopter ce t e prjpj-s it i >n, 
laque l . e , s e l o n l 'orateur, mér i t e c e p e n d a n t 
une é t u d e s ér i euse . 

M. D o i v i . l e a p p u i e l a prise e n c o n s i d é r a -
t . o n , qu i e s t r e p o u s s é e par 238 v o i x contre 
1 ï!7. 

La séance est l e v é e à 5 h . 30. 

BULLE rid ECONUtlIQUE 
B O U R S E D El P A K I ^ 

V a r i a t i o n s 4 e * C o u r t 
du samedi 3 avec ceux du samedi 40 , 

Cours du Cours du 
VAI.RURS samedi 10 iiinsdi 3 

Juin Juin 
A terme 
3 • / . e x - c o u . 6 8 . 5 0 6 8 . 2 2 5 
8 °/o 1 0 5 . 3 2 5 1 0 5 . 2 0 
B. de France 3 6 5 i . 3 6 2 7 . 5 0 

» Paris 1005 . Ï067 50 
Crédit l o n c . 6 6 3 . 7 5 «62 . f .0 

» m o b i l . 1 4 6 . 2 5 1 4 0 . 
? o c . g é n é r . H2u. 5 2 0 . 
E s t 5 9 0 . 5 8 8 . 7 5 
L v o n 9 7 0 . « « 9 7 0 . » » 
Midi 7 6 0 . 7 5 2 . 3 0 
Nord 1267 .50 1*55. 
O léans InOO. , 1 0 0 0 . 
Gaz 1 2 4 2 . 5 9 1 2 3 0 . 
S u ez 6 9 6 . 2 5 6 9 8 . 7 5 

Hausse 

27 5 

Baissa 

12 1/2 
22 50 

11 25 
6 25 

1 25 

7»50 
!2«50 

» 2»50 

7»50 
2 50 

ne sera jamais ma femme, je te dé­
nonce. - , ' . 

— Infâme 1 s'écria Rumisard. Tu n'as 
donc pas peur que je te tue ?... 

— Il nous reste la fin de' la journée, 
reprit Jean de Falais en se levant... la 
fin de la journée seulement.,. Cherche 
bien, creuse ton cerveau troublé... 
ma toile est tissée et la mouche est pri­
se. 

Et Jean de Palais sortit. 

XVI 

LE SACRIFICE. 

En quittant Rumisard, Jean de Falais 
ne se faisait aucune illusion. 

Il savait à n'en pas douter que jamais 
le banquier ne conseillerait cette union 
à sa nièce. 

Pour réussir, le plus sûr était de s'a­
dresser à la jeune fille elle-même. 

Il est un piège auquel les femmes te 
prennent toujours : celui de l'héroïe-
me. 

Parlez dévouement à une femme, de 
quelque classe qu'elle soit, vous serez 
compris. 

Le sacrifice est une-des conditions de 
leur nature ; la plus belle, la pins céleste, 
la plus divi le. 

Combien de femmes ont été perdues 

des affaires Importantes. Nos "fonds " 1 ^ ^ ^ ' ^ ^ ^ ^ W' "1*M 
d'Etat marchent sur des cours inespérés. •»P*g 

Ch. L o m b . 17» . 1 6 7 . 5 0 
» A u i r i a . 5 6 0 . 5 3 8 . 7 5 
C o m p t a n t 

3 ° ' . e x - e o n . 6 8 . 3 0 6 8 . 3 5 
5 ° / o 1 0 5 . 2 0 1 0 5 . 2 0 
4.1,2 87.20 97.25 
V i l l e 1869 3 7 0 . « t 367 . 

» 1*71 3 5 5 . 350 »« 
A c t . l'O lest 6 4 1 . 5 0 6 4 5 . 
Obl.3<>/oE4t. 3 1 5 . 3 1 4 . 5 0 

» L y o n :«86. 3 1 5 . 7 6 
» Midi 3 2 2 . 5 0 3 2 5 . 7 6 
» Orléans 3 2 5 . 3 2 5 . 7 5 
» Xemaêe 3 9 4 . %&) 50 

Otl.iltHM 'I) 265 M 5 
» iM) 1 6 4 . 8 0 152 

E u b a n q u e 
3»/„«8p. -jt» 16 3/8 127/16 

» exter. 13 1/4 13 7(16 
S « / . T u r c 1 3 . 7 * 1 3 . 9 0 

9 . 5 0 
2 1 . 2 8 

« 0 

7 5 

3 . 5 0 

1 2 . 5 0 

Turc n o u v . 
B g y p . 1873 
6 % P é r u v . 

185 188 75 
18 3)4 20 3|4 

3 50 
a 

5» » 
75 

1)16 
3H6 

15 

3 75 
2 

Roubaix-Tourcoing 
LEET NORD DE LA FRANCE 

Ou lisait dimanche dans le Journal 
des Brasseurs : 

« Bien que nous ne parlions ici qu'en 
notre nom personnel, et sans avoir con­
sulté M. Tafiîu, nous croyons devoir for­
muler publiquement un vœu qui, depuis 
longtemps, est sur les lèvres des bras­
seurs du Nord de la France et dont 
l'écho répété nous arrive de toutes parts : 
c'est que l'honorable M. Taffin-Binauld, 
après avoir si vaillammeut défendu de­
puis plusieurs années les intérêts si com­
promis de notre industrie, comme pré­
sident du syndicat des brasseurs, puis­
se, à bref délai, continuer à les déten­
dre, ot cette' fois bien plus efficacement 
encore, comme député du Nord. 

» La mort de l'honorable et regretté 
M. Deregaaucourt laisse vacant, à Rou-
baix, un siège de député. 

» La question politique a été suffi­
samment vidée par les élections-géné­
rales pour que nos industriels, à quelque 
parti qu'ils appartiennent, portent au­
jourd'hui leurs suffrages sur l'homme 
qui, par ses connaissances spéciales, 
son réel talent d'orateur, sa vive intel­
ligence des intérêts manufacturiers du 
pays, pourraient servir le plus utile­
ment, à la tribune de l'Assemblée natio­
nale, la cause de nos industriessen souf­
france. ^* 

» M. Taffin-Binauld, nous en avons la 
confiance, serait cet homme-là, et en 
même temps que la brasserie, la fabri­
cation du sucre, la distillerie et les au­
tres industries importantes du Nord, 
ainsi que la culture, rencontreraient dif­
ficilement un défenseur plus éloquent et 
plus dévoué. — P.-B. » 

Le Propagateur ayant reproduit les 
lignes qui précédent, M. Tatfin-Binauld 
lui a adressé une lettre ainsi conçue. 

« Tourcoing, |1 juin. 1876. 
» Monsieur le rédacteur, 

» Vous avez reproduit dans votre nu­
méro de ce jour un article beaucoup trop 
élogieax pour moi, et qui émet le vœu 
de me voir poser ma candidature dans 
une prochaine élection. 

» Je regrette très vivement que l'au­
teur de cet article, qui me fait beau­
coup trop d'honneur en me croyant à 
la hauteur d'un pareil mandat, ne m'ait 
pas consulté avant de faire cette publi­
cation. Je l'en eusse certainement dé­
tourné ; car non-seulement jo n'ai pas 
l'ambition d'être député, mai" les motifs 
les pi us sérieux me défendraient au be­
soin de l'avoir. 

» Vou» m'obligeriez, monsieur le ré­
dacteur, pour qu'il ne puisse point sub­
sister de méprise à ce sujet, de 'vouloir 
Lieu in-érer ces quelques lignes dans 
votre prochain numéro. 

» Veuillez recevoir, monsieur le ré­
dacteur, l'a'*urance de mes sentiments 
les plus diriugnés. 

» H. TAFFIN-BINAOLD. » 

Nous lisons dans le Propagateur : 
« Notre Conseil municipil ne s'est pas con­

tenté de retrancher les subsides que l'on ait 
aux sociétés charitables ; dans sa fureu.' de 
suppression, il vient d'ôter au Comice agricole 
1 adocition annuel e de 2,0*10 francs qu'il lui 
accordait depuis son oi igine. 

» C.-U» meure revêt un caractère tout par­
ticulier de manque de franchise, qu'il est bon 
de signaler. 

» A la fin de l'année dernière, le Comice 
ayant réélu pmr président un député de la 
droite, 1 no no able M. Baucarne, malgré l'op­
position des membres républicains, cinquante 

cet ineflable penchant à la compassion, 
à l'abnégation ! 

Jean de Falais n'avait, jusqu'à ce jour, 
vu Al bine et sa nièce que les jours de 
réception. N 

A peine avaient-ils échangé quelques 
mots. Pour la première fois, il allait 
s'entretenir avec elles; et quelles paro­
les leur apportait-il, quelles propositions 
de paix allait-il leur faire? 

Il sa demanda d'abord s'il provoque­
rait un entretien avec mademoiselle de 
Mériadec. 

Il risquait d'échouer. 
Le plus prudent, et ce fut à ce plan 

qu'il s'arrêta, était de parler à madame 
Rumisard, ei «te lui révéler enfin, par 
quels liens mystérieux et terribies il 
était attaché à son mari. 

I Albine, ^Cayière et Rémie travaillaient 
dans le petit salon, s'abandonnant à. une 
causerie pleine de charme e,t d'espérance, 

i quand la femme de chambre entra et 
demanda. : 

— Madame peut-elle recevoir M. de 
Falais? 

— Vous ne vous trompez pas, Julie, 
dit madame' Rumisard, «'est bien M. de 
Falais, qui demandera me voir? • ' 

— Oui, madame. 
— Mon Dieu! dit Albine bas à Xa 

parcea«ed*smisérables ont spéculé sur vière, que peut me vouloir cet homme? 

«ne ent bruyamment leur démission. 
» D e s e e m o m e n t , i l s n« s e ca b â t a n t p a s 

pour a n n o n c e r qu' i l s •aura ient b i en faire r t i ­
rer a u Comice le s u b s i d e m u n i c i p a l ; l a m e ­
sure qui v i e n t d'être pr i se , é ta i t parfa i tement 
p r é v u e et caractér i se* ; la major i té r a l i c a l e 
d u Consei l avait là u n e b e l l e o c c a s i o n d'afur-
m e r ses c o n v i c t i o n s ; m a i s o n sait q u e 1 fran­
c h i s e n 'es t p n l é fort d^s a s s e m b l é s r é p u b l i ­
c a i n e s ; o n prit u n b ia i s , on re trancha l e s 
3 ,000 francs sous, pré tex te qu • l e Comic e trans­
p o r t s e s c o n c o u r s h o r s de la v i l le , e t q u e 
c e l l e - c i n'a p l u s d'intérê*. à c e s sol nn i t é s . 

» Or. c'est e n 1868 q u e l e C o m i c e a d é c i d é 
r}» »TO.)« .orter, d e d u x a n n é e s l 'une, s e s c o n -
C'»"- d <ns les che f s - l i u x de c a n t o n ; il y a 
ck . i l a n s : le C o m i c e n e l'a fait q u e q a a 
tre fois , il e s t d o n c re té d a n s la l imi te de sa 
i l ée i s io» . J a m a i s le Conse i l n'a p e n s é , d e p u i s 
hui t n s , à t rouvé ce t te m e s u e préjudi - sable 
à s e s intérêts . El e n e saurait ê t re e n t u b é e de 
r'actloV. "piiisqu'el e'a te pr se "sùn L'iNr'riA-
TIVR DE M. D L B P O R I K - H A Y A B T , que Rouba ix 
e s t m-'nacé d'avoir pour représentant radical . 

» Il e s t p a s d i t s i le d e 1 re e n l r e l e s l i g u e s 
de la dé l ibérat ion d u C mse i l , et de recon- a î -
tre le caratère p o l i t i q u e e t rancunier de la 
suppress ion de ce s u b s i d e . P o u r sa i s f t i re la 
m s q u i n e o p p o s i t i o n d'un parti , la v i l l e de 
L:l e r e n o ice à l 'honneur d 'encourager l 'agri ­
cul ture , e l l e o u b l i e qu 'e l l e p o s s è d e u n e b a n -
l ieu agr ico le g r e v é e d e s e x i g e n c e s de s e i o c ­
tro is , e l l e o u b l i e q u e l e s produi t s a g i c o l e s 
nourr i s sent s e s 170 0 to h a b a a n t s e t entr n t 
pour la i n r t l a p l u s c o n s i d é r a b l e d a n s l e s 
sources de s e s r e v e n u s . 

» Qu' importe tout c e la , pér i s sent les p r i n c i ­
p e s p l u t ô t q u e l e s m e s q u i n e s r iva l i tés d e 
parti ! » 

UEcho annonce que M. F. Raoul 
Duval, rapporteur du Conseil supérieur 
du commerce pour les industries du 
lin et du coton, est revenu vendredi 
dernier à Lille. Il a visilé le matin la 
ville d'Armentères, où la filature et le 
tissage de lin ont, depuis une vingtaine 
d'années, formé un centre important. 
M. Duval a parcouru les établissements 
de MM. Pouchain, Mahieu et Sal'.mon, 
a assisté à une séance de la Chambre 
consultative, à laquelle M. des Rotours, 
député, avait également convié. 

A quatre heures de l'après-midi, M. 
Duval est entré à Lille et s'est rendu 
à une séance importante de la Chambre 
de commerce à laquelle on avait, spé­
cialement invité les membres du bu­
reau de» Comités linier at cotonnier. 

M. Duval a entendu de nouveau' les 
observations delà filature et du ttesa**1: 
la discussion a principalement porté 
sur les fils fins, qui paraissent devoir 
être sacrifié» par les libres échangistes 
du conseil supérieur; mais ils ont 
trouvé au aein de la Chambre d'éner­
giques défenseurs. Nous résumerons 
prochainement ici les arguments si 
nombreux qui militent en faveur du 
maintien de la filature de numéro 
fins. 

Une cabaretière de Wattrelos avait 
le plus joli chevreau du monde. Il dis­
parut dans la journée d'hier, emporté 
à Roubaix par un habitant de la rue 
de la Guinguette. Plainte a été portée 
contre cet homme. 

Des agents de police entrant, hier, 
dans un cabaret de la rue Darbo pour 
le service de sûreté, aperçurent à une 
table un individu à manières suspectes; 
à peine les agents étaient-ils entrés que 
cet homme s'empressait de se retirer. 
Les sergents de ville, inquiétés de'<e 
manège étrange poursuivirent l'in­
connu. Arrêté presque aussitôt il fut 
conduit chez le commissaire de po­
lice. 

Là. il déclara se nommer Emile 
Vandenhaghem, âgé de 20 ans, origi­
naire rie S -horisse (Belgique1 rentré en 
France malgré un arrêté d'expul-ion. 

Emile Vaadenhagen a été conduit au 
dépôt. 

La -?ente des trois brochures, dont 
l'intitulé suit, est interdite en France. 
Ces ouvrages étant pernicieux pour la 
morale leur entrée est formellement 
défendue : 

1» Let tre de l 'abbé V e r a x à ,Mgr N o r e t 
e t e / 

2» D é d i c a c e à la cathol ic i té c h r é t i e n n e par 
P ierre de V i l l i e r s . 

3° Mémoires d e Pierre de Vi l l i er s prê tre , 
e x - b é n é d i c t i n de S o l e s m e s . 

Le possesseur de ces insanités est 
passible de peines graves. 
•.uu.1.. i _iU.-U.U-I1JH..IJ j,i'**mgmm^m* 

— Ne le recevez pas, ma tante I s'é­
cria vivement Xavière. 

— Je le voudrais... répondht madame 
Rumisard ; mais pour qu'il ose se pré­
senter chez moi, il doit avoir des rai­
sons grades. Vois-tu, dit-elle à sa nièce 
en la baisant au front, peut-être vaut-
il mieux que j'apprenne enfin ce que je 
dois craindre! 

•— Pauvre tante 1 dit Xavière. 
Madame Rumisard saisit Rémi», la 

pressa vivement sur Bon cœur, puis 
d'une voix fiévreuse elle ajouta : 

— Emmèae Rémie, mon ange... 
— Que répondrai-je à M. de Falais? 

demanda Julie. 
-— Qu'il entre ! répondit la jeune 

femme. 
Albine tomba accablée dans un fau­

teuil. „ 
Elle sentait que sa vie allait se déci­

der. 
Jean de Falais parut. 
Malgré son audace habituelle, une 

arène inaccoutumée se trahissait sur sa 
physiqnomie. 
i —i. Vous avez demandé à me voir, 
Mocsieur, dit la femme du banquier 
d'une voix glaciale. Qu'avez-vous à me 
dxr»? 

— Beaucoup de choses, Madame, 
répondit Jean de Falais, à qui la hau-

Nous avons dit que o'était la société 
chorale du Pelit-ChAteau, à Tourcoing, 
qui avait donnéle concert dedimauche. 
C'est une erreur. Ce concert a été donné 
parla société chorale delà Croix-Rouge. 

Un malheureux accident est arrivé 
hier après-midi, dans un jardia de la 
rue de Paris, à Tourcoing. 

Un jeune homme de 17 ans, Charles ; 
Destombes, jouait avec un enfant qu'il i 
tenak dans ses bras. Pour amuser l'en­
fant, le jeune homme imagina de se 
mettre à califourchon 6ur une branche 
d'arbre et de se balancer. Dans cette 
position instable, Charles Destombes 
perdit l'équilibre et tomba avec son 
frêle fardeau. 

Le résultat de cet le chute a été une 
fracture à la jambe. Se voyant tomber, 
le jeune homme voulut protéger l'en­
fant et en fut victime. 

On a transporté ce matin à l'hôpital 
Saint-Sauveur de Lille, une malheu­
reuse femme, âgée de 65 ans, qui 
n'était sortie de l'hôpital que depuis 
huit jours. Oa l'avait traitée alors à la 
suite de quelques symptômes d'aliéna­
tion mentale qui avaient complètement 
disparu. 

Lundi matin, vers dix heures, la 
pauvre vieille, dans un accès de fièvre 
au cerveau, s'est précipitée par la fe­
nêtre, se fracturant dans sa chute les 
cuisses en plusieurs endroits. Elle a 
aussi subi une violente commotion cé­
rébrale. On n'a pas l'espoir de la sau­
ver. Elle est sans doute morte à l'heure 
où paraissent ces lignes. 

Le grand concours de pigeons voya­
geurs qui a eu lieu dimanche matin, 
départ d'Orléans, a été pour les éleveurs 
du Nord un véritable désastre. Nous 
avons dit que 1.223 pigeons avaient 
été envoyés samedi matin de la gare de 
Lille pour prendre part à celte lutté.La 
violence extrême du vent à Orléans,en 
sens contraire à la direction que devaient 
prendre ltss pigeons pour le retour, a 
fait différêr'le lâcher jusqu'à huit heure 
et demie €u matin. Les paniers ont 
alors été ouverts, mais à sept heures 
du soir, moment fixé pour la clôture 
du concours, trois pigeons seulement 
éteient rentrés. Le premier, à 6 heures 
1 minute, à M. Salambier, de Roubaix; 
le deuxième, à 6 h. 35, à M. Des­
tombes de Tourcoing; le troisième, à 6. 
h. 58, à M. Cornu, de Valenciennes. 

Le nombre et l'importance des prix 
étaient considérables. Il s'élevaient à 
près de sept mille francs. Ils seront 
tirés au sort, jeudi soir, entre les pro­
priétaires de tous les pigeons qui seront 
rentrés à cette date. 

— H i e r , v e r s d e u x heure» e t d e m i e , u i e m ­
ployé de la gare de Plia e m p i n a é té surpris 
par un train de v o v a g e u r - e t * e u l a t ê i e broyée 
«t 1 s d e u x j a m b e s c o u p é e s La m o t a été 
ins tantanée . 

Ce m a l h e u r e u x e s t père d'une n o m b r e u s e 
fami l l e . 

— Il y a q u e l q u e s jours , d e u x enfants . J t i 'es 
et C l é m e n t D i w l , l e R e n s c u r e près d 'Haze -
brouck. s 'amusaient sur la t o u t e , quand est 

fu s ée u n e vo i 'ure a t te lée de d e u x c h e v a u x à 
aque le était at taché un t o m b e r e a u . Ces d e u x 

pet i ts i m p r u d e n t s v o u l u r e n t monter s u r le 
chariot , m a l g r é la d é f e n s e d u c o a d u r t e u r . 
é l é m e n t , qu i é ta i t déjà »"r l a v o i t u r e , sauta 
et fut renver -é p a r l e t o m b e r e a u qui lui passa 
s ir le c o r p ' . Il fut tué sur le c o u p . Il é ta i t igé 
de neuf «ns . 

— A v a n t - h i e r , o c a ret iré d u canal de la 
H a u t e - C o l m e , à L c o b e r g h e , le cadavre de la 
p- t u e D u r i e u x . L a pauvre pet i te y é ta i t t o m ­
bé" q u e l q u * s m i n u t e s auparavant L i r i i è r e 
a 1 mètre 50 de protondeur e n cet endroi t . 

— l e p a q u e b o t de Kolkes tone a d é b irqué . 
jeudi , à B o u l o g n e . M. le général F leury , v e ­
nant d - Chis lehur«t . 

L e généra l F l e u r y a pr i s l e tra in de m a r é e 
pour^Paris . 

S U » t - « n i v i l « l e « « n i t . a U T . 
DECLARATIONS DK NAISSANCKS d u 9 j u i n . 

A i d r é Terryu , rue D e c r ê m e , 1 0 8 . — Vic tor 
C e v x , rue d u Ti l l eu l , i m p a s s e D e r v i l l e , 19. — 
Maria Dec l ercq . rue St- tna ir ice . — E l v i n a 
Beernaert , rue Vaucan<on, cour Va ient in , 5 . 
— V i c t o r M a s s e u s . rue d e W a t t r e l o s , cour 
L o r i d a n t , 12. — Zél ie F é l i x , rue d e L a n n o y , 
fort D e s p r e z , 7 . — A n g è l e G a d e n n e , rue d u 

teur dédaigneuse d'Al bine rendit u 
peu de son aplomb. 

— J'écoute, Monsieur. 
— J'aurai besoin de votre patience, 

Madame. 
— Ce se ra l o n g ? 
— Oui, Madame, j'ai à vous raconter 

une histoire... 
— La vOtre, Monsieur? 
— La mienne et celle de votre mari 

sont indissolublement unies. 
Madame Rumisard fit un violent effort 

sur elle-même pour garder un calme ap­
parent. 

— Je vous ai dit que j'écoutais, Mon­
sieur. 

— Il y a quinze- ans, bientôt seize, 
que je connais Lucien; nos familles pos­
sédaient une aisance modeste; nous sui­
vîmes les mêmes cours; nous obtînmes 
des récompenses à peu près insignifian­
tes, mais nous nous liâmes complète­
ment et noua fîmes le serment de par­
tager dans l'avenir la bonne fortune aussi 
bien qtie les mauvaises chances. 

Nos études finies 'il ' fallut songer à 
choisir une carrière. 

Nés en province et possédant une 
certaine dose d'inteUigenoe pctiv.nnus 
ne rêvâmes bientôt que la possibilité de 
venir à Paris. , 

Arahunsei 
de la Perche , fort Sicen, 23 . — Marie L e c r i x , 
rue d e Ma' Catnpâgne , S. —> J e a n - B a p t i s t e 
Deschut ter , rue de la Basse-Masure , 2 6 . 

D u 10 . -r- F r a n ç o i s Pau l , rue S t e - E l i s a b e t h , 
cour D e s r u m a u x . — Vic tor ine Covrem-in, r u e 
Cuarnot, * . — Virg in i e B<weçée, - i M ' I i N o r d , 
18. — .Josoph Gi lot in , sent ier d u - B a l l o a . — 
A r m a n d Mercier, r u e de l ' A i m a , cour W a t t e l , 
13 . — A n n a Arrost o u g , rue de la L y s . cour 
W a t t e l , 1. — A c h i l l e D b u y e e l t e r e , rue d e 
l 'Bspérance," N 8 . — C l é m e n t T 'é l i x , rue d u 
P i l e , 0. — H é l è n e D o o m s , rue d u F o n t e n o y , 
4. — E d m o n d Cavstelain, r u e 4 e M e ù v e a u x , 
U. — Cél ine D u r i e z , rue de U N » . 

DauLULA-riOMS s a o à c È s d u Q j u i n . — 
G e o r g e s B o s e , 1 a n s , rue des F o n d e u j a i 9. — 
Es ther D ç o y c , S m o i s , rue de la G u i n g u e t t e , 
cour Desf t inta ines . — Boodt , l présenté sans v i e , 
r u e «U M m l i a , • • • — M«Hi—,-al3. •• A r t h u r 
L e n g l e e , 9 a n s , rua Bte-Glisabetsu 37 . 

D u 10. — Clét ine Cateau, 6 m o i s , rue P h i -
lippe-l<—B.on. — R o s a l i e V a n d e n a u v r e e l e , 
63 ans m é n a g è r e , rue S t - J e a n , ^ 6 2 . — C l é ­
m e n t V a n d e r p l a n c k e , 4 m o i s , rus d'Artetrle. 
— El i s» Delat tre , 9. m o i s , rue d u Coq F r a n ­
ç a i s , 49 . 

E t a t C i v i l *r T o n r e a i a f 
DÉGLABATIONS DE NAISSSNCBS d u l 2 j u i n . 

— C a ' i i i l l e - f a u i n e S e n e l a r , rue d n M o n t - à -
L e u x . — G a s p a r d D e l e r l a n q u e , rue io* P i a t s . 
— Alfred Moreau, au B l a n c - S e a u . — B l a n c h e 
D e l m u l l e , r e Mavquer . — Marie Carrette , 
sent ier de Roubaix . — Vincent D o o m s , r u e 
Ver te . — Jukien*£éaar Montagne, rue d e s 
B i c h e s . 

D É C L A R A T I O N S pE DBcàs d u 12 j u i n . — 
S o p h i e Lor idan , v e u v e de Narc i s se Courouble , 
71' ans 4 m o i s , à la Mat l ier*. — 'Gustave F l a -
m e a l . 5 jours , rue d'Epine, -r- Marie F l i p o , 
4 m o i s 10 jours , rue de R e a a i x . 

CONVOIS FDHÉBRBS ET 0BITJ 
L e s a m i s et connai s sances aie la fami l l e 

T H I E s ^ E T - T R O G Q U E T , q a i . par oub l i , n 'au­
raient pas reçu de lettre de faire part du d é c è s 
d e D a m e A L E X A N D R I N S T H I E S S E T n é e 
TROCQUET, d é c é d é e à R o u b a i x , le 11 j u i n 
1876, dans sa 39* a n n é e , son t pr iés de c o n s i d é ­
rer l e présent av i s c o m m e «n tenant l i e u e t 
d e voulo ir b ien assister a u x « M H I I e t w r -
v i e t e M l e n n e l a qui auront l i eu le m e r ­
credi 14 j u i n 1876 , à 9 heures 1/2, e n l ' ég l i s e 
Sa int -Mart in . — L'assemblée à la m a i s o n 
mortua ire , rue OTnkermann, 56 11*33 

Un « b i t i s l e a a o l a s n a t v e r a u s i r e sera 
cé lébré e n l'église paro iss ia le de Saint -Mart in , 
à R o u b a i x , l e mercredi 14 j u i n 1876. à 9 h . , 
pour l e repos de l 'âme de M o n s i e u r P M R K B -
L O U I 8 - J O S B P H P E N N E L, é p o u x de D a m e A n -
G U S T I N B TS'YS, d é c é d é s u b i t e m e n t à R o u b a i x , l e 
23 j u i n 1875, à Pâtre^e 58 a n s — L e s p e r s o n n e s 

âui, par oub l i , n'auraient pas reçu de lettre de 
lire part, sont pr iées de vou lo i r b ien c o n s i ­

dérer le présent av i s c o m m e e n tenant l i e u . 

LBTTMS MOBTTJAX&BS «T D'OSIT. — ImfTt-
• lerre Alfred Reéoua;. — A v i s gratuit a r a s 
1 es d e u x é d i t i o n s d u Journal de Houbaiœ, 
L a n s la Gazette de Tourcoing (journal quo tt 
dien) e t d a n s la Vraie France, de L i l l e . 

La 20* fête anniversaire de la société 
de secours mutuels de Marcq-en-Bajeeul 
a eu lieu, selon l'usage, le lundi de la 
Pentecôte, avec le concours de ht mu­
sique municipale. A la suite de l'obit 
on s'est réuni en assemblée générale 
dans la cour des écoles, ou une agréa­
ble surprise attendait quelque» mem­
bres du bureau : Au moyen d'une sous­
cription faite entre eux, les ouvriers 
sociétaires, au nombre de près de 700, 
ont offert à M.Ducrocq, teur président, 
décoré de la Légion d'honneur en août 
dernier, une croix de chevalier, e*à 
MM. Rogier, vice-président, Choquenet, 
instituteur, secrétaire et Leurident, tré­
sorier, à chacun une pendule, eu recon­
naissance des services qu'ils ont rendus 
à la société dépuis sa fondation. M. 
.Choquenet, en son nom et est celui de 
ses collègues, a vivement remercié les 
ouvriers de cette délicate attention; -en 
les assurant que le souvenir en serait 
précieusement conservé dans leurs fa­
milles. 

Vers le soir, 100 prix, d'une valeur 
de 500 francs, ont été distribués à ceux 
que le sort a favorisés. Cette dépense 
est payée avec une subvention allouée 
par le Conseil municipal qui comprend 
si bien les avantages que la Société pro­
cure aux ouvriers et au bureau de bien­
faisance; aussi les sociétaires ne man­
quent-ils pas chaque année de renou­
veler au Conseil municipal leurs sin 
cères remerciements pour l'intérêt qu'il 
ne cesse de porter à cette bonne oeuvre. 

Nous extrayons du compte rendu de 
la situation, ce qui suit : 

P B B S O N N B L . — 

M e m b r e s part ic ipants : h o m m e s 678 
f e m m e s 35 

Membres honora ires 151 

R e c e t t e s d* l 'année s e c t i o n d e s h o m m e s ) . 
D r o i t d'entrée et a m e n d e s . 
Cot i sat ion d e s ouvr ier s , 2 5 

c e n t i m e s , par seu ia in* . 
Cot isat ion d e s m e m b r e » h o n o ­

raires . 
D o t a t i o n d u jrouvernement ( 1«74) 
Intérêts d e s fonds p l a c é s . 

Tota l d e s rece t tes 13 ,753 ,56 
D é p e n s e s . 

3795 j o u r n é e s d e m a l a d i e à 
1 f r . 2 6 . 4 ,745 ,75 

M é d e c i n s e t m é d i c a m e n t s . 1,15V,60 
S e c o u r s e u x in f i rmes , v e u v e s e t c . , B1V.4S 
Tra i t ement d e s chefs de s ec t ion . 636 ,15 

Total d e s d é p e n s e s 

241S.75 

8,485.25 

1,048,»» 
1,389,»» 
1 ,«18,50 

Bénéf i ce s de l 'année 
Rel iquat d u dernier c o m p t e . 

A v o i r général dé l à s o c i é t é . 
' "•• D o n t -

Caisse d e retrai tes 
Caisse de l a s o c i é t é 

?3,{S7ti,66 

M>,ft4%#0 
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Somma égalé 
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Si o n d é c o m p o s e ce t te 
s o m m e , o n trouve l e s 
résultats s u i v a n t s : • v 

1* Cot isa ions-«tes q«s. 
vr iers 

2° D r o i t s ' d'etitrée et 
a m e n d e s •'* • ' •• 
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